v. 1600 - v. 1750

Art baroque

Succédant à la Renaissance classique, l’art baroque naît à Rome et diffuse son exubérance dans les pays catholiques essentiellement, se répandant jusqu’en Amérique latine. Expression de la Contre-Réforme, le baroque est issu du doute, de la remise en question d’un système de pensée qui ne place plus l’homme au centre de l’univers depuis Copernic et Galilée. C’est aussi un art de cour qui exprime l’absolutisme des princes ; à l’équilibre de la Renaissance, le baroque oppose le somptueux faste théâtral, la recherche du mouvement et l’utilisation des volutes afin d’éblouir. C’est un art rattaché à son environnement, qui privilégie l’ouverture, l’unité et la relation entre les éléments... En musique, le baroque est marqué par la naissance de l’opéra, de l’oratorio, de la cantate et par l’épanouissement de la musique instrumentale. Une littérature, principalement illustrée par Agrippa d’Aubigné, se développe en France sous Henri IV et Louis XIII. Elle prône la primauté de la sensation sur l’idée, le goût du pathétique et la libre création des images.

v. 1790 - v. 1850

Romantisme

Le romantisme est l’un des principaux mouvements littéraires du XIXe siècle, actif approximativement de 1790 à 1850. En réaction à l'esthétique classique et au rationalisme des Lumières, les auteurs romantiques privilégient l'émotion et la sensibilité, exaltant l'expression du moi et les échos qu'il rencontre dans les paysages naturels.

Les événements qui délimitent le siècle des lumières sont la mort de Louis XIV, en 1715, et le coup d'état perpétré par Napoléon Bonaparte, le 18 Brumaire an VIII (9 novembre 1799), annonciateur de l'empire. Entre ces deux extrêmes, le siècle se décompose en plusieurs temps : d'abord la régence (1715 - 1723), puis les règnes de Louis XV (1723 - 1774) et de Louis XVI (1774 - 1791), enfin la révolution française (1789 - 1799). 

La féodalité

féodalité, régime social qui domine la société médiévale et, partiellement, le monde moderne jusqu’à la Révolution française.

Contrairement au terme « féodalisme », le mot féodalité, tel qu’il apparaît pour la première fois au XVIIe siècle, qualifie le système politique, économique et social progressivement mis en place à partir de la fin du Xe siècle en Europe. Symbolisée par la concession d’une terre, la féodalité s’oppose au féodalisme, que Karl Marx définit comme un mode de production lié à un système de domination sociale, utilisant l’esclavagisme et le capitalisme.

La dynastie des bourbons en France au XVIIIe siècle

Louis XIV, le fils aîné de Louis XIII, régna sur la France de 1661 à 1715. Son frère cadet Philippe Ier (1640-1701), duc d'Orléans, fut le fondateur de la maison d'Orléans. Un petit-fils de Louis XIV, Philippe, duc d'Anjou, accéda au trône d'Espagne sous le nom de Philippe V, et fut le fondateur de la branche des Bourbons d'Espagne ou Bourbon-Anjou.

Le fils et le petit-fils de Louis XIV étant morts avant le roi Soleil, ce fut son arrière-petit-fils qui lui succéda sous le nom de Louis XV. Ce dernier survécut également à son fils et laissa le trône à Louis XVI, l'aîné de ses petits-fils.

Louis XVI mourut guillotiné le 21 janvier 1793, et son fils, parfois appelé Louis XVII bien qu'il n'eût jamais régné, mourut en 1795 au Temple. Le trône revint en 1814 au frère de Louis XVI, le comte de Provence, qui régna sous le nom de Louis XVIII. Son frère, le comte d'Artois, Charles X, fut le dernier Bourbon à régner sur la France. Il dut abdiquer lors de la révolution de juillet 1830. Louis-Philippe, duc d'Orléans, fut alors proclamé roi des Français, mais les légitimistes considéraient les représentants de la branche aînée des Bourbons comme les seuls héritiers incontestables du trône ; ils reconnurent donc le fils aîné de Charles X, le duc Louis d'Angoulême, comme roi sous le nom de Louis XIX, bien que ce dernier eût renoncé à ses droits. Après la déposition de Louis-Philippe en 1848, le neveu du duc d'Angoulême, le comte de Chambord, fut proclamé roi (Henri V) par les légitimistes.

Le contexte économique de la France a la veille de la Révolution française

Pendant des années la dette de la France n’a fait que s’accroître. Cette dette est due principalement aux guerres livrées en Europe et aux Etats-Unis. De plus les crises dans les campagnes ne font qu’augmenter d’années en années a cause des mauvaises récoltes.

Le contexte économique de la France a la fin de la Révolution Française

Certes la révolution n’a pas amélioré les conditions économiques du pays mais à l’arrivée de Bonaparte fait croire a un renouveau.

Le contexte sociales 

Le principe fondamental régissant l’ordre social de l’Ancien Régime est l’organisation en trois ordres distincts, inégaux devant la loi et l’impôt.

Très minoritaires, la noblesse (environ 400 000 membres) et le clergé (quelque 115 000 membres) bénéficient de nombreux privilèges symboliques et substantiels par rapport au tiers état (25,5 millions de personnes). Chacun de ces états est lui-même profondément divisé. Dans les rangs de l’aristocratie, la noblesse d’épée — de très ancienne lignée — méprise la noblesse de robe, anoblie par faveur royale. La noblesse de province (petits seigneurs souvent appauvris et parlementaires des villes) accuse l’aristocratie de cour d’accaparer les avantages. Il en est de même au sein de l’Église : le haut clergé (archevêques, évêques en particulier) s’oppose au bas clergé (congrégations séculières, curés, vicaires, religieux), issu du tiers état et souvent misérable. Le tiers état est constitué d’une immense majorité de paysans, mais comprend également des artisans et des bourgeois (roturiers).

L’un des principaux ferments de tension sociale à la fin du XVIIIe siècle est la persistance d’une société rurale à structure féodale, alors que le début d’une révolution industrielle a engendré l’apparition d’une bourgeoisie urbaine. L’ascension de cette dernière est freinée par le cloisonnement en ordres et en corporations ainsi que par les privilèges de la noblesse. Cette force montante, qui dispose déjà du pouvoir économique, cherche à s’arroger le pouvoir politique pour imposer un cadre économique libéral qui lui soit favorable.

Le contexte historique

Les événements qui délimitent le siècle des lumières sont la mort de Louis XIV, en 1715, et le coup d'état perpétré par Napoléon Bonaparte, le 18 Brumaire an VIII (9 novembre 1799), annonciateur de l'empire. Entre ces deux extrêmes, le siècle se décompose en plusieurs temps : d'abord la régence (1715 - 1723), puis les règnes de Louis XV (1723 - 1774) et de Louis XVI (1774 - 1791), enfin la révolution française (1789 - 1799). 

La France, qui est alors le pays le plus peuplé d'Europe, connaît, pendant près de quatre-vingts ans, la paix intérieure et la prospérité économique. A mesure que l'esprit philosophique se développe, dans les salons, les cafés ou les club, l'autorité monarchique se dissout, sapée par des tentatives de réformes sans lendemain, comme par l'opposition aristocratique. Forte de sa puissance financière, la bourgeoisie d'affaires manifeste son désir d'annexer le pouvoir politique, ambition qui se concrétisera à partir de 1789. 

Dans le domaine des arts, Louis XIV vieillissant voulait "de l'enfance répandue en toutes choses". Sous la régence, cette tendance à la légèreté s'accentue. Elle s'épanouit pendant le règne de Louis XV. Le goût de l'élégance, du confort, et des beaux objets se répand jusque dans les rangs de la bourgeoisie. Mais, dans la seconde moitié du siècle, les philosophes s'insurgent contre les tendances libertines de la société, auxquelles ils associent le style rocaille. Ils prônent un retour aux vertus de la Rome antique et républicaine, qui deviendront en grande partie l'idéal révolutionnaire.

